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A. TOUSSAINT,
Mlarchmand en gros de Vins et Liqueurs

E'NTREPOT : -27 11lue Notî'e-Daîine
Baisse-Ville, Qnébec.
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ix,?~1) 1889 -- Augi.tation)
d'actif, auignentation dle surplus,
augmentation (le polices émises et
d'affaires faites, auigmentation (las-
surances en for-ce.

Cette coumpagnie, a part plusieurs sys-
tèmuie, très avantageux, présenteaui

un plein <'misurance de vie a trèsl bo)n
marché, garanti par une police des plus
libérales.

,J9Bonnoes offres a dle bonsagns

8'aidresser a

13.-V. BERNIER,
Agent général,

1.3:3 rueI ST-PIERRiE, Bas-ilQuébec
h Juillet 1155'. la

carnet constatatît une éparIgne de $600, qui
vat ex grossissant chatque année par lit part
annuelle du bénéfice qui vient s'ajouter à
celle <les intérêts à 5 pouf' 100 ; qu'iîîdé-
pendaminent <le ces avantages, ils sont à
peu près assurés d'avoir (lu travail toute
l'année ; (lue, dans lat mnême mtaison, ilis
trouvent une société <le secours mîutuels
toute organise-e, une école professionnelle
pour leurs enfants, soit ouvriers, soit cxii-
ployés ; enfin, uîî" assurance contre les
accidents <lont la prime est entièrement
payée par la maison, ces ouvriers-là sont
forcémîenît rangés et sérieux.

Entvtraits des documnents e.xposés patr la
nuiffli

"Notre propre expérience prouve doxnc
que la participation est une ésonomie de
1roduction et nui élément actif de prspritë
poutr tous et pour la mtaison.

"Du reste, <lequelque côté qu'on porte
les yeux, cette affirmation est confirmée par
les faits : oit ne voit, exn effet, que le succès
dans toutes'les maisons qui pratiquent la
participation et oit constate que toutes
celles, sauf une, qui l'onit adoptée en France,
la conservent précieusement.

"lLa participation pré sente de nombhreux
avantages ; elle favorise l'apprentissage,
elle développe les qualité'-s industrielles les
plus essentielle-s chez, les ouvriers : le savoir
la stabilité et le dévouement ; elle -W jo>ie
eontie de production, une source de béné-
fices pour les ouvriers conmme po)ur le patron,
un instrument <le prospérité et de traits-
miission dles établissements. Voilà pouî- le
côté puremient. imndustriel. D'autre part la
participattion développe la digëxîté et la immo-
ralîté <les ouvriers, elle fait leur éducationî
écommoîii<ue,dis.sipe. bien des erreurs au suj1et,
<lu tratvail, suppr'imîe Ile prét<xte des grèýves,
et peut. servir d'initiationî à la coopération.
liapproclîant les ouvriers entre eux et les
patronîs (les ouviiers,elle les unit par- uni lien
d'initérêt <lui, tôt ou tard, se tr-aîsforiine en
lie-i dle syumpathîie lit détruit l'anîtagonismîe.I
Elle donne satisfaction à une légitixie. axai-
lition, dIégage l'avenir <les soîîî w.prspec-
tives de la miîsère, et substitue danîs les
cleurs des penses douces- aux réflexionîs
amères.

IIl est bo)n <le noter enfina que clans un
cas d'accident ou <le décès qui vient brus-
quement priver une mîaison <le sn chef, le1
noyau des participants peut être le salut <leI
la famille en conservant la vie à léalse
muent et eii la préservanit d'une. li<juidat ion
ruineuse.

des suitsde secours nmutuels dans chaque
maison, ce (lui raîîîne lat bonne et véritable
fraternité <'îtie tous le inenibre"* partici-
peuîts #

I4o Il est permnis (l'obtenir à des condi-
tions très avantageuses, (les a.ssurances col-
lectivei sur la vie et contre les accidenta,
des caisses dle retraite pour la vieillesse,
etc., etc.

Il 5 La participation aux bénéfices n'est-
elle pas destinée à devenir, dans un délai
plus ou moins long, la pépinière des sociétês
coopératives de production, comme cela a
eu lieu dans diverses maisons, notamment
dans celle de M. Leclaire 1lie succès de
cette dernière fait souhaiter qu'elle ait beau-
coup d'imitatrices. L'avenir appartient à
tous ; nul ne peut être afllrmatif, mais il
est permis d'espérer qu'il en sera ainsi ;
la participation sera le stage de la coopé-
ration.

"M. BESSE.LlEVItC :-

"Nous sommkes, avant tout convaincus
que si la loi ne peut pas obliger le patron à
partager ses bénéfices avec ses ouvriers,
l'intérêt bien entendu des chefs d'industsrie
leur recommande de le faire:

"lCe que je désire prouver, c'est que dans
la grande industrie, où la surveillance est
moins active que dlans la petite, le patron
a isairéi à as-socier ses ouvriers:

dbIc Cette mtesure ne lui coûtera rien.
L'ouvrier qui sait qu'il travaille pour son
comlpte, et (lue son gain croîtra d'autant
plus qu'il accomplira mieux et plus promp-
tentîent sa tâche, fera dles efforts qui aug-
iiienteront certainemtent les bénéfices de
l'établissement.

di -o L'inconvénieîît du salaire fixe est
dIe- cri unt:îaoîîî entre l'ouvrier et
le patron, le premier ayant la tendance de
dleinaîder h.- plus chter possible, et. le second
<'exiger beaucoup en payant peu. Cette
situation d]oit née-ssairemient conduire i <les

I.e-s grèves jouent dats l'iîîdustriele rôle
de(glres entre peuples, laissant derrie-re
elle les esprits aigris et les bourses vides.
L'expérienee prouve que, dans les établis-
smients où lat participation existe, il n'y a
Jamais <le grèv'es, et quýe les rapports entre
patrsis et ouvriers vont s'améliorant sants

41 14 Enins le calpital que les ouvriers
aumsserolît lotur pernmettra (le donner une
mieilleure itistruetion à leurs enfants, et il
est certain qu'un ouvrier privé de t»ute
instruction rend de moins bons services que


